
Section Géologie
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p a r

R. T A V E R N IE R  et M. GULINCK,

Chargé de C ours à l’U niversité  de G and C hef de  T rav a u x  à l’U n iversité  de  G and

On tro u v e  dans la Basse Belgique un grand  
nom bre de couches argileuses qu i fo n t presque 
to u tes  1 ob je t d ’ex p lo ita tions in té ressan tes et sou­
v en t très considérables. P lusieu rs g isem ents, en tre  
au tres  ceux de la Canipine, du Pays de W aes, et 
de la vallée du Rupel ainsi que de la  région de 
Courtrai, m érite ra ien t une é tu d e  géologique d é ta il­
lée e t approfondie.

La p résen te  n o te  ne vise cep en d an t q u ’à donner 
un aperçu général de ces différents g isem ents, de 
leur localisation  s tra tig rap h iq u e  et de l’em place­
m en t des exp lo ita tions. Ce te x te  est forcém ent 
succinct e t incom plet, m ais d ’au tre  p a r t ,  il a 
sem blé in té ressan t de donner quelques détails sui­
des gisem ents d ’in té rê t secondaire p o u r lesquels on 
ne dispose que  d ’une docum en ta tion  très réduite .

C ette n o te  ne tra ite  pas des argiles exploitées 
dans le H a in a u t, ni des lim ons de couvertu re  qui 
ont respectivem ent fa it l 'o b je t d ’une n o te  île 
M. M arlière e t de M. M anil (v. p. 303-307 et 
265-276).

I. QUATERNAIRE :

1° Argiles des Polders et du Bas-Escaut

L ’assise de D u n k erq u e  des polders de la plaine 
m aritim e et du b as-E scau t renferm e deux typ es 
d ’argile :
« l'arg ile  in férieure  des po lders »,
« l'arg ile  supérieure des po lders ».

L argile in férieure  e st une  argile grise, très 
p lastique  ren fe rm an t so u v en t des concrétions cal- 
careuses. E lle  ne se p rê te  généralem ent pas à la 
fabrication  des b riques e t est p a r  conséquent 
ra rem en t exploitée, sau f si elle repose d irec tem ent 
sur le sable.

On tro u v e  de m êm e un  n iveau  argileux, non 
exploité, dans 1 assise de Calais sous-jacente , située 
sous un n iveau  to u rb eu x , d it « to u rb e  de surface ».

L 'argile  supérieure , que  l ’on tro u v e  en dehors des 
prem iers endiguem ents ou dans des polders anciens, 
inondés lors de ru p tu re s  de digues, donne une 
excellente b riq u e , de couleur ja u n â tre , d o n t la 
fab rica tio n  est ancienne car elle a servi à la  con­
s tru c tio n  des anciens m onum en ts de la  région.

Ces b riques sont connues sous le nom  de Polder- 
steen ou Nieuwpoortsteen. L ’ex p lo ita tion  a é té  très

im p o rtan te  après la guerre  de 1914-1918 ; elle a 
fourni la p lus g rande p a rtie  des m a té riau x  pour 
la reconstruction  des com m unes dévastées. Il y  a 
encore de nom breuses b rique te ries à Furnes, 
Nieuporl, Rainskapelle. Dixmude, Ostende. Breedene, 
W estcapelle (■).

N ous p en son« q u ’au p o in t de vue  d ’une économ ie 
b ien  com prise, l’ex p lo ita tio n  de ce tte  argile ne 
d ev ra it pas ê tre  encouragée. E n  effet, l ’argile q u ’on 
explo ite  renferm e une  h au te  te n e u r  en calcaire, 
un iform ém ent ré p a rtie  dans sa m asse e t elle est 
p auv re  en chlorures e t en su lfates, ce qu i en fait 
un  sol a rab le  de bonne qua lité . Son enlèvem ent 
découvre une argile plus grasse im propre à la 
fab rica tion  de b riques, m ais d o n t les qualités 
agricoles son t m édiocres.

Comme la couche u tile  e s t peu  épaisse (1 m  en 
m oyenne), l ’ex p lo ita tio n  déprécie des ‘ surfaces 
considérables de terres agricoles.

2" Limon alluvial

Les lim ons de crue des vallées, to u t  p a rticu liè ­
rem ent ceux de l’E scau t en tre  Audenarde e t Ter- 
monde, son t exploités depuis longtem ps p o u r la 
b riqueterie . On en fait des b riques de très bonne 
q u a lité  bien cotées dans la région pour leu r porosité 
(Scheldesteen =  p ierre  de l’E scau t).

On a égalem ent exp lo ité  les alluvions de la Lys 
en tre  Deinze et («and. L ’épaisseur de la couche 
explo itab le  p eu t a tte in d re  4 m.

Jad is , les alluvions se régénéraien t au  cours 
d ’inondations périodiques, de so rte  que la couche 
lim oneuse p o u v a it ê tre  rem ise en ex p lo ita tio n  tous 
les 30 ans. Les exp lo ita tions son t ac tuellem ent 
assez réduites e t confinées en tre  Audenarde et 
Zwijnaerde. L ’enlèvem ent du  lim on dim inue la 
q u a lité  des p atu râges.

Les alluvions de la Basse-M euse so n t égalem ent 
exploitées pou r la b riq u e te rie  (Tuppel) ; on les 
e x tra it  aux environs de Maaseik, Lanklaar, Bree, 
Kessenich, Kinrooi.

D ans ces g îtes, l'arg ile  alluv iale  renferm e de 
nom breux  gale ts q u ’on écarte  a u ta n t  que possible 
pou r la fab rica tio n  des briques.

(*) S ignalons ici que ces b riques o n t é té  u tilisées p en d an t la 
guerre  1914-1918 p o u r em p ie rre r les ro u te s  du  fro n t de l ’Y ser.
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3° Argile de la Campine

Les dépôts estuariens d u  Q u atern a ire  ancien 
(In terg lac iaire  G ünz-M indel) affleurent largem ent 
dans le no rd  de la  C am pine anversoise, où ils sont 
explo ités à g rande échelle p ar des procédés m éca­
niques m odernes. Les argilières son t situées le plus 
so uven t le long du  canal de la Cam pine.

Le g isem ent est constitu é  p a r  de vastes lentilles 
d ’argile in tercalées dans des dépô ts plus sableux ; 
sa d é lim ita tion  est encore im précise.

Le m écanism e de la  séd im en ta tion  de ces argiles 
est com parable  à ce qu i se p ro d u it lors des dépôts 
de crue dans les p laines alluviales des grandes 
rivières : les m a té riau x  fins, arg ileux se déposent 
dans les cu v e tte s  basses en dehors des berges 
du fleuve, qui son t sableuses.

L’argile est gris b leu â tre  e t renferm e des lits 
len ticu laires sab leux , avec des linéoles no irâtres, 
ügniteuses ; il n 'e s t pas ra re  d ’y tro u v e r des restes 
de p lan tes e t des ossem ents de m am m ifères.

On en fa it des b riques de trè s  bonne qualité , 
m ais leu r p rix  de rev ien t e s t assez élevé p a r su ite 
de la h au te  te m p éra tu re  nécessaire à la cuisson.

C ette argile est en o u tre  exploitée à Beerse pour 
la fab rica tion  du  cim en t e t elle a lim en te  plusieurs 
c im enteries de la région de Visé. E lle a aussi été 
utilisée pour la fabrica tion  de p ro d u its  céram iques 
e t de tu iles.

Les exp lo ita tions les plus im p o rtan tes  sont 
situées à St-Lenaarts, Rijkevorsel, Vlimmeren, 
Merxplas, Beerse, Turnhout, Ravels, Esschen. La 
couche exp lo itab le  y  a tte in t en m ovenne une 
épaisseur de 10 m .

La fabrica tion  des briques dans ce tte  région est 
fo rt ancienne e t de nom breux  m onum ents on t été 
constru its  avec ce m a té riau . (Hoogstraeten, Mol. 
St-Lenaarts...).

II. —  ARGILES TERTIAIRES  

1° Rupélien

Le R upélien  ren ferm e deux  horizons argileux : 
]°  l’argile de K lein-Spauw en à N ucula  compta,
2° l’argile de B oom , à Leda D eshayesii, 
q u ’il est très souven t im possible de délim iter, 
n o tam m en t au Pays de W aes et dans la région de 
Boom.

Le dépô t e s t form é d ’une a lte rn an ce  de couches 
d ’argile trè s  p lastiq u e  et «le couches m oins grasses, 
vo ire  m êm e sableuses.

D ans le pays de Boom  on y tro u v e  généralem ent
4  ou 5 n iveaux  de sep ta ria  à form e plus ou m oins 
ellipsoïdale, a tte ig n a n t parfois 2 m  de d iam ètre . 
L’argile y  est trè s  fossilifère et pyriteuse  dans 
presque to u te  la niasse. On y tro u v e  m êm e à 
certa ins end ro its  un grand  nom bre de rognons de 
m arcassite . E lle ren ferm e aussi assez bien de gypse.

L ’ensem ble des couches est exp lo ité  à grande 
échelle p a r  des m oyens m écaniques p u issan ts. La 
plus grande p a rtie  de l’argile se rt à la  fabrication  
de briques de te in te  rouge carac téris tiq u e , réputées

pour leur com pacité . E lle  se p rê te  m oins bien  à la 
fab rica tion  de tu iles q u ’on em ploie su r to u t pour 
les besoins locaux. U ne bonne p a rtie  de l’argile est 
utilisée pou r la fab rica tion  de cim ent P o rtlan d  
(B urght, Niel).

Les couches superficielles a ltérées do n n en t une 
argile p lastique , anciennem en t exploitée pou r la 
p o terie  (po terie  flam ande). On l’e x tra it encore à 
Elversele.

U ne très faib le p a rtie  est encore e x tra ite  à la 
bêche, ce qu i p erm et d ’en élim iner les concrétions 
pyriteuses afin d ’o b ten ir un p ro d u it utilisé pour la 
fab rica tion  de briques de parem en t.

Il y  a des exp lo ita tions trè s  im p o rtan tes  dans la 
région de Boom , n o tam m en t à Terhaegen, Rumst, 
Hemixem, W ilrijk. Contich, Niel, Boom, Burght, 
Duffel. Lierre.

Le gisem ent de la vallée du R upel est d ’ailleurs 
adm irab lem en t bien situ é  au  p o in t de  vue géogra­
phique et géologique. L ’argile de Boom  form e en 
effet une vaste  « cuesta  » p e rm e tta n t l’exp lo ita tion  
sur un  fro n t con tinu , a tte ig n a n t près de 30 m  de 
h au teu r.

D ’après la  tra d itio n , ce se ra ien t les pères B éné­
dictins de H ém ixem  qui a u ra ien t in tro d u it la 
fab rica tion  des b riques dans c e tte  région.

D ans le pays de W aes, l’ex p lo ita tion  de l’argile 
est encore plus ancienne et d a te  dé jà  de l’époque 
rom aine, d o n t on re tro u v e  des vestiges à S teendorp , 
T hielrode, Belsele e t W aesm unster.

Les ex p lo ita tions du P ay s de W aes sont assez 
nom breuses m ais m oins im p o rtan te s  que celles 
de la région du  R upel. E lles se g ro u p en t dans la 
région de St-Nieolas, Kem seke, Belsele, Kruibeke. 
Stekene, Zonneheke, St-Pauwels, où les couches 
utiles a tte ig n e n t environ 8 à 10 m , e t su r le p ro ­
longem ent de la  cuesta  de la région de Boom : 
Rupelmonde, Steendorp, Tamise, Thielrode, Elver­
sele, W aesmunster.

L a cuesta  rupélienne s 'a tté n u e  g raduellem ent 
vers l 'E s t  et se p rê te  plus difficilem ent à l’exploi­
ta tio n . Il y  a encore des ex p lo ita tions à Lint, 
Putte, Rainsel, Booischoot. De p e tite s  exp lo ita tions 
à carac tère  local o n t jad is  ex isté à Bael. Betecom, 
Bunsheek.

L a région du D ém er à p a r tir  de D iest possède 
égalem ent quelques exp lo ita tions. L ’argile ru p é ­
lienne y est souven t trè s  sableuse e t calcarifère et 
p résen te  un aspect sch isto ïde. On en fabrique 
cependan t des tu iles, des tu y a u x  de d rainage et 
des briques creuses à Loksbergen, Stevoort, Weyer, 
Kortenaken e t à Bilsen.

Il y  a v a it des anciennes exp lo ita tio n s à Waan- 
rode, Nieuwerkerken. Herck-St-Lambert. e tc ... On 
tro u v e  dans les environs de Loxbergen les restes 
de vastes carrières qu i o n t e n tre  au tre s  livré les 
m a té riau x  utilisés p o u r la  construc tion  des fo rti­
fications de D iest.

L’argile à N ucula  compta est très  p lastiq u e  aux 
environs de Hoesselt. où elle a é té  exploitée pour
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usages dom estiques ; 011 l ’a aussi exploitée pou r la 
fab rica tion  de la po te rie  e t pou r la tu ilerie  à 
Alken e t à Cuttecoven.

2° Tongrien

Le Tongrien supérieur renferm e un  n iveau 
arg ileux  connu sous le nom  d'argile d ’H énis.

Q uelques ex p lo ita tions assez im p o rtan tes  pou r 
tu ile rie  on t é té  ouv ertes  su r la  rive  gauche du 
D ém er, ou le T g2n  est p lu s développé que sur 
la rive  d ro ite  ; l’épaisseur exp lo itab le  est de 2 à 3 m.

L a présence de zones sableuses, fossilifères 
rend  l ’ex p lo ita tion  difficile. Les n iveaux  exploités 
do n n en t une argile  v e rte  ou b leu â tre , trè s  p lastiq u e , 
se p rê ta n t p a rticu liè rem en t bien  à la fabrica tion  
de tu iles e t d ’élém ents creux  de form e com pliquée. 
Il ex iste ac tue llem en t des exp lo ita tions à Bilsen 
(tu ilerie), à Tongres (S. A. Tuileries Tongroises —  
N otre-D am e), Hénis (tuilerie) où l’épaisseur de la 
couche exp lo itab le  a t te in t  exceptionnellem ent 6 m , 
Bautersem (S t-M artinusberg). C ette  argile a été 
jad is  so uven t exp lo itée  pou r les usages dom estiques.

Le Tongrien inférieur ( T g l )  est souven t argileux 
et parfois exp lo ité  p o u r la fab rica tion  de briques, 
no tam m en t à Louvain (P red ikherenberg), e t su r les 
flancs du Pellenberg , où l’on re tro u v e  encore des 
traces d ’anciennes exp lo ita tions.

C ertains n iveaux  arg ilo-sableux do n n en t un 
excellent sable de m oulage explo ité  en plusieurs 
po in ts  de la H esbaye (St-Trond, Gd-Hallet, Lou­
vain, etc.).

3° Bartonien
Le faciès arg ileux  du  B artonien , connu sous le 

nom  d'argile (V Assche a é té  u tilisé  jad is  en F land re  
com m e te r re  à foulon e t p robab lem en t aussi pour 
la fab rica tio n  des grès flam ands. C’est une argile 
très p lastiq u e  a tte ig n a n t 7 à 8 m  d ’épaisseur.

E lle form e dans le  M eetjesland (région com prise 
e n tre  Eecloo e t G and) une  cuesta  de faib le h a u te u r  
le long de laquelle  on tro u v e  des traces  d ’anciennes 
exp lo ita tions (Ursel, Knesselaere). Il ex iste  encore 
des carrières im p o rtan te s  à Oedeleni, où l ’on fab ri­
que des tu iles, d ra in s et des briques. C ette argile 
affleure p lus au  sud au som m et des collines de la 
F lan d re  et du B ra b a n t.

E lle a é té  e x tra ite  à Balegem (argile au  som m et 
de la carrière  de B rach t) ; à Laken (Hossegein), 
Gijzenzele (B etsberg). Neder-over-Heembeek (K etel- 
berg), Hekelgem  (tuiles).

Au M ont-B landin , à Gand, elle fu t exploitée 
jad is  com m e argile  à p o tie r (1458 : perm ission 
accordée aux  p o tie rs  de G and pour y  explo iter 
l’argile).

Les sables arg ileux  du  B arto n ien  son t exploités 
pou r la fonderie à Renaix, Forest, Assclie, Jette.

4° Panisélien
11 existe dans le P anisélien  deux horizons arg i­

leux : le Pic  e t le Pim  de la  ca rte  géologique.
Le Pic est form é d ’un d ép ô t plus ou moins 

argileux, ren fe rm an t des lits sab leux  in ters tra tifiés

dans l'arg ile  e t des grès schistoïdes. Les sables 
arg ileux  o n t é té  exp lo ités pou r la fonderie. On 
e x tra it pou r la fab rica tio n  des b riques, les zones 
sableuses e t argileuses de m anière à form er un 
m élange de com position ad éq u a te .

Les exp lo ita tions actuelles son t p ra tiq u em en t 
to u tes  situées en F la n d re  occiden tale  : Staden, 
Hooglede, Zwevegem, e t Eegern (briques et tu y au x  
de drainage). Il y  a v a it anciennem en t quelques 
b rique te ries près de Thielt, Tliourout, Lendelede, 
Moorslede. Les ex p lo ita tions qui ex is ta ien t dans la 
région des collines du  B ra b a n t occidental e t du 
sud de la  F lan d re  sem blen t avo ir é té  m oins im por­
ta n te s  e t on t d isp aru . C itons encore l’em ploi de 
sables arg ileux  du  P ic  p ro v en an t de déblais im por­
ta n ts  (Heusden, Lennick) pour la  fab rica tion  de 
briques.

Le P im  est un n iveau  d ’argile p lastique  que l ’on 
considère généralem ent com m e fo rm an t la base du 
Panisélien. C ette argile est trè s  grasse e t do it ê tre  
m élangée à du sable. La m asse p résen te  de nom ­
breuses crevasses avec in filtra tio n  de liinonite, 
d o n t la présence donne une  belle te in te  rouge aux 
tu iles.

L ’épaisseur de la  couche a t te in t  en m oyenne 
3 à 4 m  dans la région de C ourtra i. Les gisem ents 
de ce tte  argile y  so n t m alheu reusem en t assez 
clairsem és car on ne les ren co n tre  q u ’au  som m et 
des collines. On l’exploite in tensivem en t pou r la 
fab rica tion  de tu iles, répu tées pou r leur qualité , 
p rès de C ourtra i (Stacegein, Pottelberg), Ploeg- 
steert. Le m êm e n iveau  se ren co n tre  dans les 
ex p lo ita tions de Knok (Zwevegem) e t de Eegem. 
L ’argile P im  ex iste  aussi dans le B ra b a n t, m ais ne 
sem ble pas y  avoir é té  spécialem ent exploitée, sauf 
com m e te r re  à foulon près d’Anderleclit.

5° Yprésien

L ’argile d ’Y pres fo rm an t la  p a rtie  inférieure de 
V Y présien  p ro p rem en t d it (Y c de la ca rte  géolo­
gique), affleure su r de g randes étendues de la 
F land re , du  B ra b a n t e t du H a in a u t.

E lle form e une couche épaisse de plus de 100 m 
et rep résen te  donc un g isem ent quasi-inépuisable. 
C ette  argile est exp lo itée  p o u r la  fabrica tion  de 
tu iles, d rains, ca rreau x , et b riques, dans de vastes 
argilières du  H a in a u t, du  B ra b a n t (Tubize, Que- 
nast), et p rinc ipa lem en t de la  F lan d re  occidentale. 
Les principales ex p lo ita tions de ce tte  dernière 
région se s itu e n t à Courtrai (briques, tuiles), 
Marke (tuiles), Lauwe (tu iles), Aalbeke (briques et 
tuiles), Zwevegem (briques), Moen (briques), Anze- 
gem (briques), Izegem  (briques), Rumbeke (b ri­
ques), Roulcrs (briques), Korteinark (briques), 
Zonnebeke (briques), Ypres (briques), Poperinghe 
(tuiles), Ploegstert (briques), W arneton (briques), 
Langeinark (tu iles e t d rains), Proven, Kruiseke 
(poteries), etc ...

On les tro u v e  en général au  som m et de crêtes ou 
d ’ondu la tions, très nom breuses dans la  région.
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Elles so n t lo r t dissém inées, ce qu i donne un carac­
tè re  particu lie r à l’ex p lo ita tio n  de l’argile ypré- 
sienne, to u t  d ifféren t de celui de l'arg ile  rupélienne 
de la région de Boom .

La m asse explo itée  est parfois hom ogène, mais 
renferm e p a r ailleurs des lits sab leux  avec quelque­
fois des concrétions gréseuses. La p a rtie  supérieure 
est décolorée p a r les phénom ènes d ’a lté ra tio n . On 
y  tro u v e  souven t de no m b reu x  c ris tau x  de gypse, 
parfo is de g rande  ta ille  e t accum ulés en masses 
len ticu laires. Ce gypse gêne l ’ex p lo ita tio n  et do it 
ê tre  enlevé à la bêche, en m êm e tem p s que les 
concrétions calcareuses qu i y  so n t parfois associées.

C ette argile est généra lem ent très p lastique  et 
do it ê tre  m élangée avec le sable lim oneux sus- 
ja c e n t. D ans certa in s cas le m élange des couches 
argileuses e x tra it  de la carrière  p eu t ê tre  utilisé 
te l quel (K o rtem ark , R um beke, R oulers, T ubize). 
Les excavations a tte ig n e n t souven t quelques cen­
ta ines de m ètres de longueur ; l'épaisseur des 
couches exploitées varie  en tre  8 et 20 m , m ais 
celle-ci ne correspond cep en d an t à aucune norm e 
fixe. D ans certa ins cas c ’est la présence d ’un  banc 
calcareux  fossilifère, im propre  à la fab rica tion , dans 
d ’au tres , c ’est la p ro fondeur ex trêm e a t te in te  p a r  
les m oyens d ’ex trac tio n , qu i d é te rm in en t la p ro ­
fondeur de l’ex p lo ita tion . O n se con ten te  mêm e 
parfo is de ne re tire r que  la  q u a n tité  d ’argile devan t 
ê tre  incorporée au  lim on sab leux  de couvertu re  
pour o b ten ir le m élange convenable.

M entionnons aussi que l’argile d ’Y pres a été 
utilisée pou r le foulage des laines.

Il existe aussi des n iveaux  argileux au  som m et 
de l'assise sableuse Y d  qu i est su r to u t développée 
dans le B rab an t e t au  SE  de la F land re . L ’argilite 
\  d est finem ent sableuse, peu  glauconifère, assez 
tenace  e t form e des bancs len ticu laires peu é tendus : 
elle a é té  exploitée près (le Renaix p o u r la fab ri­
ca tion  de tu iles.

6° Landénieu
Le Landénien supérieur  à facies fluvio-m arin de 

la H esbaye, ren ferm e des couches d ’argile et de 
m arne généra lem ent peu épaisses et trè s  localisées, 
l’argile é ta n t so uven t un facies de décalcification 
de la m arne. C ette  argile  est souven t ligniteuse et 
a été exploitée encore assez récem m ent près de 
Orp-le-Grand p o u r la  fab rica tion  de briques de 
pa rem en t, m ais l’e x trac tio n  est arrê tée.

On a u ra it aussi ja d is  exp lo ité  la m êm e argile à 
Enines pour la fab rica tion  de tu iles. Il ne sem ble 
pas d ’ailleurs que le g isem ent se p rê te  à une 
exp lo ita tion  ren tab le  ; il a t te in t ra rem en t 2 ou 3 m 
d ’épaisseur.

On l’u tilisa it jad is  dans les environs de T irlem ont 
(Wommersom. Hakendover) p o u r les usages dom es­
tiques (recouvrem ent du sol des h ab ita tio n s).

L 'arg ile  landén ienne a cep en d an t fa it l’ob je t
d ’exp lo ita tions trè s  anciennes e t re la tiv em en t
im p o rtan tes  dans le B ra b a n t m éridional e t le
H a in au t.
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